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Fausse lecture et cocasserie
Au bord de l'eau d'Eve Bonfanti et Yves Hunstad

THÉATRE. Le public, les adolescents surtout,
rient à s'en décrocher la machoire. Ce n'est pas
un moindre compliment. Difficile parfois d'ar-
racher des réactions à un public encore jeune
mais qui se veut revenu de beaucoup de choses.
Eve Bonfanti et Yves Hunstad ont l'humour qui
séduit ces jeunes, habitués au décalage d'une
certaine chaîne cryptée et sensibles à la déri-
sion, qu'un Jean-Michel Ribes avec Palace a im-
posée avec succès. Ce n'est pas étonnant que, di-
recteur des lieux, il invite ces deux-là avec leur
spectacle d'une belle cocasserie.

On assiste à une fausse lecture qui tourne au

délire. Un homme et une femme derrière une
table jouent à nous raconter la pièce qu'ils ont
écrite. Ils interprètent les quatre personnages, la
mère, Josy, Marcel et un ami de Josy. Il est ques-
tion d'un pique-nique, d'une colonie de four-
mis, d'une partie de pêche, de petits riens qui
mis bout à bout racontent la précarité, le besoin
de solidarité, d'amitié. Peu importe l'histoire. Ici,
les auteurs s'amusent à montrer l'envers de la
création, comme le chasseur retourne une peau
de lapin. C'est malin, cocasse, drôle. Les comé-
diens sont excellents, passant d'un personnage
à l'autre, changeant d'accent, de physionomie, à

la manière des comédiens québécois qui don-
nent de la saveur à leur composition. Cela ne
ressemble à rien de ce qu'on présente aujour-
d'hui sur scène, c'est un petit régal d'humour.

MARION THÉBAUD

• Thêâtre du Rond-Point, salle Jean-Tardieu,
18 h 30. Rés. : 01.44.95.98.21.
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Fausse lecture et cocasserie
Au bord de l'eau d'Eve Bonfanti et Yves Hunstad

THÉATRE. Le public, les adolescents surtout,
rient à s'en décrocher la machoire. Ce n'est pas
un moindre compliment. Difficile parfois d'ar-
racher des réactions à un public encore jeune
mais qui se veut revenu de beaucoup de choses.
Eve Bonfanti et Yves Hunstad ont l'humour qui
séduit ces jeunes, habitués au décalage d'une
certaine chaîne cryptée et sensibles à la déri-
sion, qu'un Jean-Michel Ribes avec Palace a im-
posée avec succès. Ce n'est pas étonnant que, di-
recteur des lieux, il invite ces deux-là avec leur
spectacle d'une belle cocasserie.

On assiste à une fausse lecture qui tourne au

délire. Un homme et une femme derrière une
table jouent à nous raconter la pièce qu'ils ont
écrite. Ils interprètent les quatre personnages, la
mère, Josy, Marcel et un ami de Josy. Il est ques-
tion d'un pique-nique, d'une colonie de four-
mis, d'une partie de pêche, de petits riens qui
mis bout à bout racontent la précarité, le besoin
de solidarité, d'amitié. Peu importe l'histoire. Ici,
les auteurs s'amusent à montrer l'envers de la
création, comme le chasseur retourne une peau
de lapin. C'est malin, cocasse, drôle. Les comé-
diens sont excellents, passant d'un personnage
à l'autre, changeant d'accent, de physionomie, à

la manière des comédiens québécois qui don-
nent de la saveur à leur composition. Cela ne
ressemble à rien de ce qu'on présente aujour-
d'hui sur scène, c'est un petit régal d'humour.

MARION THÉBAUD

• Thêâtre du Rond-Point, salle Jean-Tardieu,
18 h 30. Rés. : 01.44.95.98.21.
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Quelle mouche les a piqués ?

Au bord de l'eau
De Eve Bonfanti et Yves Hunstad
Avec Eve Bonfanti et Yves Hunstad
Lieu Théâtre du Rond-Point, 2, bis
avenue Franklin-D.-Rooseveit, 75008.
Relâche les dimanches et lundis,
jusqu'au 25 février à 18 h 30
Durée 1 h 30
Tarif de 8. 5 à 22 €

C'est le genre de pièce
qui pourrait passer com-
plètement inaperçue,
mais ce serait comme
nier que le nez est au
milieu de la figure.
Le spectateur entre dans la
petite salle du Théâtre du
Rond Point sur la pointe des
pieds, car sur scène se tien-
nent assis en tailleur un
homme et une femme. Le dé-
cor est totalement dépouillé,
seule une table basse en bois

et deux micros font diver-
sion.

C'est à cet instant même
que l'on a un regret. Encore
une pièce expérimentale et
super-intelligente sur l'ab-
surdité du monde. C'est-à-
dire que les personnages
ressemblent tous les deux à
des conférenciers universi-
taires...

La pièce imaginaire
Quelle n'est pas notre sur-
prise quand la première
réplique est lâchée ! Nous
voilà embarqués en un tour-
nemain dans un univers des
plus loufoques et drôle.
Madame et monsieur sont là
pour faire une lecture de leur
pièce Au bord de l'eau. Mais
l'œuvre n'est pas terminée,
elle est plutôt déconstruite,
les personnages n'ont pas
encore d'existence et les
situations deviennent vite
totalement grotesques.

Rien que des mots d'esprit,
des mots tout simples, une
autodérision à plier un arbre
en deux, une douce folie très
quotidienne et, au final, on
voudrait que ces deux-là n'en
finissent pas de se chamailler,
de se donner la réplique et de
nous faire rire aux éclats.

Difficile de parler de ce
spectacle hors norme. Il faut
le voir pour être convaincu
que le théâtre n'est pas
réserve à une élite.

MÉLANIE ROERO
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Quelle mouche les a piqués ?

Au bord de l'eau
De Eve Bonfanti et Yves Hunstad
Avec Eve Bonfanti et Yves Hunstad
Lieu Théâtre du Rond-Point, 2, bis
avenue Franklin-D.-Rooseveit, 75008.
Relâche les dimanches et lundis,
jusqu'au 25 février à 18 h 30
Durée 1 h 30
Tarif de 8. 5 à 22 €

C'est le genre de pièce
qui pourrait passer com-
plètement inaperçue,
mais ce serait comme
nier que le nez est au
milieu de la figure.
Le spectateur entre dans la
petite salle du Théâtre du
Rond Point sur la pointe des
pieds, car sur scène se tien-
nent assis en tailleur un
homme et une femme. Le dé-
cor est totalement dépouillé,
seule une table basse en bois

et deux micros font diver-
sion.

C'est à cet instant même
que l'on a un regret. Encore
une pièce expérimentale et
super-intelligente sur l'ab-
surdité du monde. C'est-à-
dire que les personnages
ressemblent tous les deux à
des conférenciers universi-
taires...

La pièce imaginaire
Quelle n'est pas notre sur-
prise quand la première
réplique est lâchée ! Nous
voilà embarqués en un tour-
nemain dans un univers des
plus loufoques et drôle.
Madame et monsieur sont là
pour faire une lecture de leur
pièce Au bord de l'eau. Mais
l'œuvre n'est pas terminée,
elle est plutôt déconstruite,
les personnages n'ont pas
encore d'existence et les
situations deviennent vite
totalement grotesques.

Rien que des mots d'esprit,
des mots tout simples, une
autodérision à plier un arbre
en deux, une douce folie très
quotidienne et, au final, on
voudrait que ces deux-là n'en
finissent pas de se chamailler,
de se donner la réplique et de
nous faire rire aux éclats.

Difficile de parler de ce
spectacle hors norme. Il faut
le voir pour être convaincu
que le théâtre n'est pas
réserve à une élite.

MÉLANIE ROERO
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> THEATRE

LE ROI LEAR
De Shakespeare.
Mise en scène André Engel.

Lorsque le roi Lear
demande à sa fille
aînée comment elle

l'aime, elle lui répond:
pour toujours et plus que
tout. Même question à sa
deuxième fille, même
réponse. Même question à
Cordelia, sa dernière, sa
préférée. À sa surprise et
à sa colère, celle-ci lui
répond qu'elle l'aime,
bien sûr tendrement, mais
qu'il va devoir se faire à
l'idée de partager cet
amour avec le mari qu'elle
se choisit. Elle dit une
évidence. Elle est
honnête. Il la maudit et la
déshérite. Cette première
scène, où tout se noue, .
n'est psychologiquement
pas crédible. Mais
Shakespeare s'intéresse à
la réalité, qui, en
l'occurrence, n'est pas
psychologique, mais
tragique. C'est le génie de
Shakespeare. Les acteurs
sont justes et cohérents.
Autour de Michel Piccoli

en Lear et de Jean-Paul
Farre en fou, le monde
tourne, horrible et
magnifique. La mise en
scène d'Engel est forte, et
fait oublier l'inconfort des
sièges des Ateliers.
Finalement, c'est un bon
test pour un spectacle
lorsque la tête ne pense
jamais au cul. On aurait
regretté que Lear ne fût
pas un jour incarné par
Piccoli. C'est fait.
Profitez-en.

PHILIPPE VAL
• Le Roi Lear, théâtre de
l'Odéon, Ateliers Berthier.
À 20 heures, jusqu'au 25 mars.

AU BORD DE LEAU
De et avec Ève Bonfanti
et Yves Hunstad.

C'est le titre d'un
roman chinois
célèbre, mais ça n'a

presque rien à voir.
Presque, parce que ce
spectacle est de la pure
littérature et du pur
théâtre. C'est-à-dire une
manière de rendre compte
de la vie avec toute la
liberté et toute la
légèreté possibles.
Lhistoire, au début, est
très simple, puisqu'il

s'agit d'une genèse
classique, comme celle
dont la Bible donne le
modèle. Deux coauteurs
font la lecture de leur
pièce derrière une table
de conférence. Il s'ensuit
un va-et-vient permanent
entre les auteurs, les
personnages de la pièce,
le public supposé, le faux
réel et la vraie fiction qui
varie sans cesse, car la
pièce est en cours
d'écriture. Le spectacle,
les auteurs, les
personnages, le public
sont intégrés dans ce
bricolage du monde dont
les moyens très réduits
tentent de tenir un
équilibre instable avec
l'infinité de l'ambition. •
L'alliance de la perplexité
tâtonnante des auteurs et
de leur entêtement à
mener à bien leur lecture
impossible provoque une
sorte de rire volatil qui ne
se pose jamais nulle part,
qui flotte entre deux
vertiges et qui éclate
comme des bulles, par
nécessité d'éclater. Il y
avait ce soir-là dans le
public une classe de
lycéens qui se
souviendront longtemps
de cette histoire bizarre
qui les a embarqués dans

un genre de fou rire que
les amateurs de Borges
connaissent bien.

Les deux auteurs
comédiens sont de
première force. Ève
Bonfanti est fine,
maligne, et prémédite ses
chausse-trappes avec une
patience savante. Yves
Hunstad est un virtuose
comme on en voit
rarement. Sa palette de
nuances, précises,
incroyablement variées,
toujours en mouvement,
est proprement
stupéfiante. À cette dose
de talent, le spectacle est
une drogue. On ressort de
là shooté, secoué par les
derniers ricochets
d'euphorie. Jusqu'au salut
final et aux rappels, tout
est — littéralement —
extraordinaire,
rigoureusement emballé
dans la fiction. Si vous
allez les voir, ce que je
vous souhaite,
applaudissez-les très
longtemps à la fin, vous
ne le regretterez pas,
parce qu'il se passe
quelque chose à chaque
fois qu'ils reviennent.

« p. v.
• Au bord de l'eau, théâtre du
Rond-Point, salle Tardieu, -
àl8h30.-
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> THEATRE

LE ROI LEAR
De Shakespeare.
Mise en scène André Engel.

Lorsque le roi Lear
demande à sa fille
aînée comment elle

l'aime, elle lui répond:
pour toujours et plus que
tout. Même question à sa
deuxième fille, même
réponse. Même question à
Cordelia, sa dernière, sa
préférée. À sa surprise et
à sa colère, celle-ci lui
répond qu'elle l'aime,
bien sûr tendrement, mais
qu'il va devoir se faire à
l'idée de partager cet
amour avec le mari qu'elle
se choisit. Elle dit une
évidence. Elle est
honnête. Il la maudit et la
déshérite. Cette première
scène, où tout se noue, .
n'est psychologiquement
pas crédible. Mais
Shakespeare s'intéresse à
la réalité, qui, en
l'occurrence, n'est pas
psychologique, mais
tragique. C'est le génie de
Shakespeare. Les acteurs
sont justes et cohérents.
Autour de Michel Piccoli

en Lear et de Jean-Paul
Farre en fou, le monde
tourne, horrible et
magnifique. La mise en
scène d'Engel est forte, et
fait oublier l'inconfort des
sièges des Ateliers.
Finalement, c'est un bon
test pour un spectacle
lorsque la tête ne pense
jamais au cul. On aurait
regretté que Lear ne fût
pas un jour incarné par
Piccoli. C'est fait.
Profitez-en.

PHILIPPE VAL
• Le Roi Lear, théâtre de
l'Odéon, Ateliers Berthier.
À 20 heures, jusqu'au 25 mars.

AU BORD DE LEAU
De et avec Ève Bonfanti
et Yves Hunstad.

C'est le titre d'un
roman chinois
célèbre, mais ça n'a

presque rien à voir.
Presque, parce que ce
spectacle est de la pure
littérature et du pur
théâtre. C'est-à-dire une
manière de rendre compte
de la vie avec toute la
liberté et toute la
légèreté possibles.
Lhistoire, au début, est
très simple, puisqu'il

s'agit d'une genèse
classique, comme celle
dont la Bible donne le
modèle. Deux coauteurs
font la lecture de leur
pièce derrière une table
de conférence. Il s'ensuit
un va-et-vient permanent
entre les auteurs, les
personnages de la pièce,
le public supposé, le faux
réel et la vraie fiction qui
varie sans cesse, car la
pièce est en cours
d'écriture. Le spectacle,
les auteurs, les
personnages, le public
sont intégrés dans ce
bricolage du monde dont
les moyens très réduits
tentent de tenir un
équilibre instable avec
l'infinité de l'ambition. •
L'alliance de la perplexité
tâtonnante des auteurs et
de leur entêtement à
mener à bien leur lecture
impossible provoque une
sorte de rire volatil qui ne
se pose jamais nulle part,
qui flotte entre deux
vertiges et qui éclate
comme des bulles, par
nécessité d'éclater. Il y
avait ce soir-là dans le
public une classe de
lycéens qui se
souviendront longtemps
de cette histoire bizarre
qui les a embarqués dans

un genre de fou rire que
les amateurs de Borges
connaissent bien.

Les deux auteurs
comédiens sont de
première force. Ève
Bonfanti est fine,
maligne, et prémédite ses
chausse-trappes avec une
patience savante. Yves
Hunstad est un virtuose
comme on en voit
rarement. Sa palette de
nuances, précises,
incroyablement variées,
toujours en mouvement,
est proprement
stupéfiante. À cette dose
de talent, le spectacle est
une drogue. On ressort de
là shooté, secoué par les
derniers ricochets
d'euphorie. Jusqu'au salut
final et aux rappels, tout
est — littéralement —
extraordinaire,
rigoureusement emballé
dans la fiction. Si vous
allez les voir, ce que je
vous souhaite,
applaudissez-les très
longtemps à la fin, vous
ne le regretterez pas,
parce qu'il se passe
quelque chose à chaque
fois qu'ils reviennent.

« p. v.
• Au bord de l'eau, théâtre du
Rond-Point, salle Tardieu, -
àl8h30.-



 
LA FABRIQUE IMAGINAIRE : ON EST BIEN « AU BORD DE L’EAU » 

Posted by infernolaredaction on 4 avril 2013 · Laisser un commentaire   

 

Au bord de l’eau / Cie La fabrique Imaginaire / Théâtre des Célestins, Lyon / Jusqu’au 6 
avril 2013. 

La Fabrique Imaginaire, voilà une compagnie de théâtre dont la simple 
évocation donne le sourire chez beaucoup d’entre nous. A l’évidence le sourire est 
tendre et délicat après tout, un onirique atelier ne peut que nous reconduire vers LE 
chemin enfantin celui où, à priori, tout était plus simple. Et puis, cette belge de 
compagnie, étrenne les plateaux depuis…ouf, déjà longtemps. Alors bien sûr, quand nos 
oreilles captent l’info, « la fabrique imaginaire joue tel spectacle dans tel lieu », la 
réponse est souvent : « Parfait, on y va, je les ai déjà vu là où là, pour ce spectacle ou un 
autre, enfin bref ! on y va… ». 

En ce moment c’est à Lyon, au théâtre des Célestins que les deux fondateurs, auteurs, 
comédiens de cette fameuse fabrique sont pour : «  Au bord de l’eau ». Tiens, là encore 
l’évocation de ce spectacle à les mêmes propriétés que l’appellation de la compagnie elle-
même. Et pour cause ! Rendez-vous compte ! Les deux joyeux drilles en seraient à leur 700 





 

 

« Au bord de l’eau », d’Ève Bonfanti et Yves Hunstad (critique de Michel 
Dieuaide), Les Célestins à Lyon  

 

Pique-nique métaphysique 
 
Que vous ayez lu ou non « l’Art du spectacle » de Patrick Pavis, « Lire le 

théâtre » d’Anne Ubersfeld, ou encore les « Éléments d’une sociologie du 

théâtre » de Richard Demarcy, précipitez-vous au spectacle conçu et interprété 

par Ève Bonfanti et Yves Hunstad « Au bord de l’eau ». Vous y attend une 

heure vingt de réflexion drolatique sur le théâtre, des trésors d’intelligence et 

de poésie, et, en tant que spectateur, un rôle majeur à jouer. 

 
Le dispositif scénique tient du dojo. Sur le tapis rouge, à l’avant-scène, au plus près 
du public, les deux athlètes – pardon, les deux comédiens – sont au repos, assis 
derrière une table basse au design épuré. Jambes croisées, chacun est en face de son 
micro et d’une liasse de papiers. Tout est en place pour un combat – mille excuses, 
une interprétation ! – où l’on constatera que la dialectique peut casser des briques, 
c’est-à-dire emporter les spectateurs dans un parcours où les contradictions du 
théâtre vivant vont éclater.  
 
Ça commence courtoisement avec des remerciements pour le théâtre qui accueille les 
deux auteurs d’une pièce dont l’écriture n’est pas achevée, mais n’y a-t-il rien de plus 
normal puisqu’il s’agit de création contemporaine ? Merci aussi au public d’assister à 
la lecture d’un texte en cours de fabrication. Ça se poursuit très vite par une dispute 
sémantique sur les didascalies, la place symbolique des personnages et des objets, 
invisibles mais bien là, et celle des spectateurs de la représentation, bien là, eux aussi. 
Ça s’ouvre alors sur une dérive joyeuse où texte, interprètes, personnages se marient 
en un hilarant collage de quiproquos, tête-à-queue et coq-à-l’âne. Tout y passe : qui 
joue quoi ? Qui joue qui ? Qui regarde quoi ? Qui regarde qui ? Qu’est-ce qu’on fait là 
? Où sommes-nous ?  
 



 
 

 

Critique - Théâtre - Avignon Off 
Publié le 19 juillet 2009  Par Michel VOITURIER 

Au Bord de l'eau  
Vertige de la mise en abîme 
Jouer à faire semblant de ne pas jouer tout en jouant. Cela pourrait être la devise d'Yves Hunstad et 
d'Eve Bonfanti. Chacun de leurs spectacles est une exploration jubilatoire de l'ambiguïté et des 
potentialités du théâtre.  

Deux écrivains viennent faire une lecture publique de leur prochaine pièce. Ils sont assis, face à la 
salle, et commencent à raconter, à dire des répliques. Très vite, il apparaît qu’ils ne savent plus très 
bien s’ils sont auteurs, personnages ou acteurs. Comme ils sont simultanément les trois, ils ne 
parviennent plus à avancer dans leur comédie. 
 
Ils s’embrouillent. Ils s’invectivent. Ils se contredisent. Ils mélangent sans cesse la réalité et 
l’imaginaire. Ils coupent des scènes, en rajoutent d’autres, en transforment certaines, changent l’ordre 
des séquences. Ils vont jusqu’à touiller dans les didascalies, ces remarques écrites à l’intention des 
metteurs en scène et des comédiens et que le public est supposé ne pas connaître puisqu’elles ne sont 
habituellement pas dites. 
 
L’absurde n’est pas loin. Tout s'enchevêtre. Les personnages sombrent dans le ridicule. Les dialogues 
s’embourbent dans des platitudes monstrueuses.  Bref, c’est la cata. Et la pièce cherchera en vain une 
vraie fin. 
 
Bonfanti et Hunstad sont passés maîtres dans l’art de la mise en abîme. Leur spécialité est le théâtre 
dans le théâtre. Si bien que leurs prestations sont toujours d’incroyables leçons sur ce qu’est l’art 
dramatique dont la complexité n’apparaît guère habituellement aux yeux des gens assis dans les salles. 





EXTRAIT de PRESSE

Au bord de l’eau
Eve Bonfanti & Yves Hunstad

La Fabrique Imaginaire

Au bord de l'eau 

« La Fabrique Imaginaire s'était invitée pour une représentation unique le 15 juillet au Cartoun 
Sardines Village. C'est à une véritable duperie, à une étonnante parodie de lecture que se sont livrés 
avec une originalité déconcertante les deux auteurs, vraifaux comédiens et manipulateurs de talent. 
Pendant les premières minutes, on se laisse royalement berner par les apparences , par un plateau 
meublé en tout et pour tout d'une large table et de deux chaises. Puis on entre avec surprise et 
délectation dans une structure imprévisible où on y savoure sans concession les soidisant imprévus. 
On jubile à être les victimes réjouies d'une entourloupe qui nous transforme en marionnettes, en 
élément de décor, on s'exalte à être les dindons d'une farce surprenante et terriblement novatrice. » 

Gilles DUHAUT 
Festival d’Avignon 2002 /Cartoun Sardines Village 

Au bord de Meuse  

« Au bord de l’eau » est un dialogue de fous, parfois de sourds, désopilant du début à la fin. 
Derrière leur table basse, assis en tailleur sur un siège spartiate, Eve Bonfanti et Yves Hunstad 
exposent leur « projet de pièce » à un public ravi de les voir s’emmêler les pinceaux, pour de faux. 
A la fois narrateurs, philosophes et interprètes de quatre personnages, le duo joue avec les mots 
comme dans une partie de ping-pong, à laquelle le public est bien-sûre convié. On rit aux larmes, 
que ce soit pour la voix multiforme d’Yves Hunstad, ses interrogations sur la construction d’une 
pièce de théâtre et ses risques… Ou la fausse naïveté d4ve Bonfanti, jamais avare d’une réflexion 
métaphysique sur la vie et ses origines (le big bang, c’est un peu comme les trois coups au 
théâtre…)  Un spectacle spontané mais rôdé, à découvrir de toute urgence. » 

Théâtre de la Place. Liège  
La Meuse Octobre 2004   

Au Bord de l’eau 

« Une vraie-fausse lecture de pièce de théâtre. Une folie, un délire à deux d’une cocasserie épatante. 
Deux interprètes mobiles et irrésistibles, Eve Bonfanti et Yves Hunstad, entraînent le public ravi et 
secoué de rire dans des aventures insensées et pourtant dramatiques. 



C’est remarquable. » 
Théâtre des Doms / Festival d’Avignon 2004 

Armel Héliot, Le Figaro juillet 200 

C’est peut-être là qu’est né le théâtre, au bord de l’eau 

« Avec leur dernier spectacle, Eve Bonfanti et Yves Hunstad ont décidé de nous faire parcourir le 
mystérieux labyrinthe du théâtre :… deux comédiens, une pièce en train de s’écrire,  des fausses 
pistes, des développements  surréalistes, des références scientifiques détournées… subtilités de 
langage et texte à tiroir, Eve Bonfanti et Yves Hunstad se révèlent  être des auteurs subtils jouant 
admirablement  du langage afin de mieux nous perdre. Cette suite de dialogues est un petit bijou 
d’écriture millimétrée constituant un texte à l’architecture complexe. Quant au jeu des deux acteurs, 
les vrais, enfin ceux qui étaient sur la scène invités par le théâtre, c’est là aussi du grand art. Avec 
naturel, Eve Bonfanti et Yves Hunstad nous font vivre  la genèse du théâtre en direct nous invitant 
même à y participer par notre seule présence…C’est un voyage au cœur du théâtre qui nous fait 
approcher le mystère de sa naissance et la magie de ses pouvoirs. » 

Jean-Michel Collet  
L’indépendant - Perpignan  

De l’autre côté du miroir : 

« Fusion entre créateurs et personnages créés, intrusion dans le monde du théâtre par le biais d'un 
miroir, plongeon dans un univers en trompe l'œil... c'est un fascinant voyage que proposent Eve 
Bonfanti et Yves Hunstad, de la compagnie la Fabrique Imaginaire. Dégoulinant d'humour ! 
Ils viennent de naître. Ils sont à peine construits…ils sont déjà adultes et pourtant ils viennent de 
naître. Ils ne savent pas pourquoi ils sont nés mais ils ne vont pas tarder à le savoir.  
Histoire de fous ? Non, c'est tout simplement la naissance des personnages de théâtre et le début 
d'une pièce, Au bord de l'eau, qui entraîne le public au fond d'un étang et fait de la scène un rivage.  
Et sur ce rivage, chacun découvre... le théâtre !Eve Bonfanti et Yves Hunstad, sont les auteurs de la 
pièce aussi bien que ses personnages…et le spectateur se prend vite au jeu et accompagne, fasciné, 
le double jeu de ce couple hybride ou mutant, on ne sait plus… car tout au long du spectacle, entre 
créateurs et personnages créés, la fusion s'opère… et le spectateur assiste en direct à la naissance 
d'une pièce de théâtre… » 

Agnès Chapman,Télérama, 2006 
(Théâtre du rond-Point, Paris) 

Fausse lecture et cocasserie 

« Le public, les adolescents surtout, rient à s’en décrocher la mâchoire. Ce n’est pas un moindre 
compliment. Difficile parfois d’arracher des réactions à un public encore jeune mais qui se veut 
revenu de beaucoup de choses (…) On assiste à une fausse lecture qui tourne au délire. Un homme 
et une femme derrière une table jouent à nous raconter la pièce qu’ils ont écrite. Ils interprètent les 
quatre personnages, la mère, Josy, Marcel et un ami de Josy. Il est question d’un pique-nique, d’une 
colonie de fourmis, d’une partie de pêche, de petits riens qui mis bout à bout racontent la précarité, 
le besoin de solidarité, d’amitié. Peu importe l’histoire. Ici, les auteurs s’amusent à montrer l’envers 
de la création, comme le chasseur retourne une peau de lapin. C’est malin, cocasse, drôle. Les 
comédiens sont excellents, passant d’un personnage à l’autre, changeant d’accent, de physionomie, 



à la manière des comédiens québécois qui donnent de la saveur à leur composition. Cela ne 
ressemble en rien de ce qu’on présente aujourd’hui sur scène, c’est un petit régal d’humour. » 

Marion Thébaud, Le Figaro, 2006 
(Théâtre du rond-Point, Paris) 

« Les deux auteurs comédiens sont de première force. Eve Bonfanti est fine, maligne, et prémédite 
ses chausse-trappes avec une patience savante. Yves Hunstad est un virtuose comme on en voit 
rarement.  Sa  palette  de  nuances,  précises,  incroyablement  variées,  toujours  en  mouvement,  est 
proprement stupéfiante. A cette dose de talent, le spectacle est une drogue… »

Philippe Val, Charlie Hebdo, 2006 
(Théâtre du rond-Point, Paris) 

Un très sérieux sens de l’humour. 

« Deux chaises sagement posées derrière une table… et un étang. Vous y êtes dans l’étang, vous 
spectateurs, Yves Hunstad et Eve Bonfanti vous y ont assignés là. Eux ils sont au bord de l’eau ou 
du moins leurs personnages qui, se baladant dans la campagne, se sont retrouvés là. 
Le décor est campé, la lecture de la pièce peut commencer. Mais, attention, les deux auteurs avec 
leurs cahiers pleins de morceaux d’histoires, de bouts de papier rajoutés, vont vous embarquer dans 
un trompe l’œil permanent. 
Qui parle ? Qui est devant vous ?  Un des personnages de l’histoire, le lecteur ou la lectrice, les 
auteurs ? Lorsque l’on est confortablement installé dans la vie des uns, spectateur commun, ils nous 
font traverser le miroir. On regarde la fiction, on se retrouve avec le metteur en scène en train de la 
fabriquer et on s’aperçoit que ce n’est qu’une autre fiction. Il y a du Jean Luc Godard dans cette 
mise en abîme, celui de « Sauve qui peut, la vie ». Pour ceux qui se souviennent de ce couple 
discutant dans un bar où soudain l’un des deux entend la musique (pas celle du bar, celle du film). 
Cette fonction de dynamiteur des habitudes du spectateur, Yves Hunstad et Eve Bonfanti l’assument 
avec un très sérieux sens de l’humour. 
Et ce qui ajoute du piquant dans ce jeu qui semble réglé au quart de poil, c’est qu’il est remis en 
question chaque soir en fonction de la veille, du lieu et du public. 
Une grande leçon de théâtre et un hommage aux personnages de fiction. N’hésitez pas à la 
programmer, il ne faut pas laisser sans vie ce rivage et vide cet étang. » 

Jean Pougnet 


